COMPLAI  N TES 

DV  SANG  DV  GRAND 
Henry  de  tres-hevre vse 
mémoire  &*dc  tous"  les  bons 
François  exaucées. 


I 

% 


A MAILLETS, 
M.  DC.XVII. 


V 


5 


COMPLAINTES  DV  SANG 
Dv  GRAND  Henry  de  très 
Iieureufe  me  iioire,  ôc  de  tous  les  bon^ 
François  exaucées. 


1. 


A fournir  aux  larmeufcs  com 


Filles  de  mes  douleurs,  melTageres  de 
craintes,  ' 

Qu^i  troublent  mon  repos(hautiufl:icicr  des  CieuxJ  * 
Mais  le  fang  découlant  de  mes  veines  çoupces 
ParrafTafline  main, qui  faufehamespenfees 
Non  cfclofcs  cncoF , fe  prefente  à tes  yeux. 


IL 


Ma  couche  portant  dueil  d’ancre  toute  noircie,^ 
Monieunefucceffeur,  duquejie  voy  la  vie 
Entre  les  mains  de  cil  qui  me  donna  la  mort. 

Te  crient  Dieu  tresTainft,  que  tu  face  vengeance 
De  ce  crime  tant  noirjCmbrafTant  la  defFence 
D U Roy  qu’on  fait  flefchirjfous  vn  tyran  efForr.^ 


III. 


Les  Princes  prifonnicrs,ou  bannis  delà  France^ 


fp' 


A- 

'ar  le  decret  fanglant  d u C onfcil  de  Florcn cci 
wcclament  les  efFefls  de  ton  bras  Tout-puiflant,' 

’.t  le  peuple  rongé  iufques  dans  les  entrailles, 
i qui  la  France  nefl:  qu Vn  lieu  de  funérailles, 

Te  prie  auoir  pitié  de  TEftat  periflTant. 

IIIL 

; Sang couche  8c  fils  de  Roy , vous  mon  peuple 
mes  Princes, 

^lettez  fin  à vos  crisjcar  les  noires  Prouinces 
' )e  Teffroyable  enfer,  logeront  déformais 
^’adulccre  aflaflin,  le  Tyran  exécrable, 

'orgeur  de  vos  mal-he,urs,duquelfamc  coulpablcj 
f erra  toft  embrafé  fon  corruptible  faix, 

Ca  vienne  mon  Lo  VYs,il  faut  que  iet’animc 
K faire  vn  Coup  de  Roy, prend  donc  cefte  vidime 
[Commande  qu  elle  foie  immoleeà  Pluton, 
glaiue  que  i ay  mis  fuir  ta  hanche  R oyalle, 
ift-cepas  pour  punir  toute  amedefloyalle, 
Machinant  contre  toy  ou  TEftat,  trabifonî 


1^1  Défia  le  feu  foulfreux  fort  de  la  gcule  bée 
)u  iufticier  Canon,  8c  la  noire  fumée 
|/jkceompagne  le  plomb, (ur  le  chef  criminel 
voila  renuerié  l’arrogant  Plalmoneço 


s 

C’cft  la  condition  d’vnc  chofe  toft  née 
De  toft  prendre  la  fin  par  quelque  coup  mortel. 

VII. 

Le  ténébreux fejour aveu  croiûreles ombres 
Et  ion  obfcurité,de  quels  nouucaux  encombres 
A dit  lors  le  fils  d’Ops,me  voy-ie  menace?  . - 

Charon  ne  peut  voguer,  vne  forte  Ancre  arrefte 
Le  cors  de  fon  vaifTeau^Sc  Tobfcure  tempefte 
A gilc  en  mcfme  temps , l’ Acheron  courroucé. 

VIIL 

D’où  vien-tii , qu’as-tu  fait  ame  noire  6c  affreu 
Trauerfe  promptement , 6c  plus  long  temps  nami 
Le  Nocher  defîré  des  autres  Criminels. 

Las  /ieviensdc  regncr,6Cnoyeecn  tout  vice 
l’ay  toufiours  mefprifé  la  diuine  iufticc . 

Mais  maintenant  ie  voy  les  tourmens  eternels, 

I X. 

Quoy  Pilote  infernal,  mon  or  8c  ma  Cheuancc» 
Dont  i’auois  acheté  tant  dames  en  la  France, 
Sera-ilpasbaftantpourte  falaricr  ? 
îe  te  donne  le  tout,garenti  moy  de  peiner 
Du  moins  attens  vn  peu  que  la  Barque  foit  pleine^ 
Plufieurs  viendront  à moy  bien  toft  s’apparier. 


^ ; 


6 


y^oicy  ia  fur  lebord  de  ma  Colchidc  Medéc, 
fesenchantemens  tellement  desborde  c, 
le  par  charmes  elle  a d’vn  Homme  fait  vn  ChicHj, 
d Vn  autre  vn  Magot^-tous  deux  font  à fa  fuitte  : 
marchoient  cy-denântfoubs  ma  feurc  conduite*. 
CS  ie  veux  aulTi  que  leur  fort  foie  le  mien  * 

■S^'  ■ A ' ^ * 4.  . . 

XL 

r t puis  peux-tu  pafler  vne  ame  vagabonde, 

, .laquelle  le  corps  n’a  trouué  dans  le  monde, 

I u pour  eftre  enterré  - l’àir  la  eu  pour  vn  temps  ^ 

! a terre  bien  peu  ,1e  feu  plus  longues  heures, 

|ï.  itqu  il  a cohfuméfes parties  plus  dures, 

\3rs  a è'fté  fait  leger  iollct  des  vents, 

iï!  XIL 

i'i 

^ ’oy  ou’eft-ce  queientends  , me  trompez-vous 
t:  :Ile  ? ' 

' ix  me  decez-vôus,ie  voy  de  grands  mcrueilles. 

:/  uy  qui  dominoit  3c  la  T erre  3c  l’Enfer , 

: jnaintenant  enclos  dans  ma  fatale  Barque  ? 
i.i,  il  vient  en  ce  lieu  pour  faire  du  Monarque, 
ies  GauUes  chaffé  vient  icy  bas  s’encrcto 

I XIIIL 

1 

Is  d’Europe  SC  luppiniuge  des  triftes  âmes. 


T 


7 ' - 

'Prononce  ton  arrcfl: , car  i apperçoy  les  flammes , 
Defirer  ardemment  cefl:  ombre  tourmenter. 

Les  voilles  de  mon  Bac  des  vents  font  bien  enflées 
Mais  ie  ne  puis  pafler  les  eaux  Acherontées, 

Si  de  moy  tune  fais  ce  Remore  abfcnter. 

XIII 

AuareNautonnier,lcs  pifloles  dorées 
Te  feroycnt-elles  peurf  traietteen  fes  orées, 
Sans  plus  faire  feiour.  Car  TAncrc  me  deffaut 
Pourd Vnftile  de  ferreprefenter  les  crimes, 

^ m’ont  fait  condamner  aux  éternels  aby  fines. 

Ceux,  qui  ontmcfprifc  le  Grand  Dieu  de  U haut. 

XV. 

le  te  donne  le  Chien  pour  féconder  Cerbere 
En  fes  âboyementSjà  noftrc  fœur  Mcgere 
Efcherralc  Magotjplus  fage  que  Caton, 

Au  Dieu  Clymeneanfoit  Medcc  charmeufe. 
Mais  fi  autre  ame  vient  deflus  la  riue  ombreufe 
Ameine-lavcrsmoy, l’Ancre  atten  leCotom 

hïfilîe  iufiklam  monîtî , ^ non  temnere  diuos'. 
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